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LA PHILOSOPHIE DU DEVELOPPEMENT  

 

Titre du cours : LA SOCIÉTÉ DE CONFIANCE  

 

INTRODUCTION 
 

Une société ne peut se développer si elle doute de soi. Le nihilisme et la honte de soi 

constituent des entraves au développement. Comment se constitue le nihilisme qu’il faudra de 

toutes les façons surmonter ?   

 

I) DU NIHILISME EUROPEEN AU NIHILISME AFRICAIN   
 

 

Nous allons partir du nihilisme intellectuel tel que pensé par Nietzsche. Certes, le versant 

politique, destructeur et violent peut être utile. Car en effet, c’est dans le domaine politique que 

fut pensée initialement la notion de nihilisme. Elle concerna en grande partie, aux alentours 

de 1850-1880, les jeunes étudiants russes réagissant, de retour des études en Europe de 

l’ouest, à la société traditionnelle. Cette réaction va passer par des phases violentes, 

expression de la volonté de destruction de l’ancienne société, jugée bloquée, arriérée1. La 

passion de la destruction annonce la passion créatrice de grands mouvements d’émancipation 

révolutionnaire. Mais, c’est le fond de ce nihilisme en tant que reconnaissance du caractère 

vide de l’existence qui va nous intéresser. Dans ce nihilisme, l’esprit est blasé par un monde 

jugé morne, vidé de son sens ultime. Expérience du non-sens du monde, le nihilisme fait vivre 

dans l’irréalité. Il devient ainsi une étape vers l’adoption d’une perspective rectifiée. 

Nietzsche récupère cette idée du nihilisme russe pour caractériser l’Occident chrétien 

puisqu’il considère la religion chrétienne comme un mouvement nihiliste. La pratique 

chrétienne a pour but de faire triompher le néant, le monde suprasensible, le paradis céleste 

sur la vie, le monde terrestre qualifié d’enfer. L’univers intellectuel occidental façonné par la 

morale et la métaphysique qui en constituent le fondement, est profondément nihiliste. Ses 

jugements de valeur aiment à dénigrer ce monde-ci et à chercher appui dans un monde 

transcendant créé en esprit. L’homme vit principalement son rapport à la vie sur le mode  du 

refus. 

                                                 
1 Cf. Jean-Pierre Faye et Michèle Cohen-Halimi, L’histoire cachée du nihilisme, Paris, Editions La Fabrique, 2008. 
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Signalons quelques traits de cette vision de décentrement anthropologique.  La misère de 

la vie humaine est le fruit de la bassesse et de la dégradation de l’homme en proie au vice et 

au péché, à la fragilité de son corps. L’homme est un être faible et méprisable. Pendant 

longtemps, a régné une éthique du refus du corps et du plaisir. Le plaisir est un péché ; dans 

le plaisir l’homme s’éloigne de Dieu et  laisse son esprit se faire prendre aux pièges de la 

matière. Dans ce cas, mortifier et réprimer la nature physique est l’objectif de la morale. 

Refuser l’amour physique et la beauté des sens rapproche de Dieu. L’homme doit se retirer 

du monde et se soumettre au destin. Par lui-même, il ne peut se sauver. Il a besoin d’une aide 

transcendante. L’histoire de l’humanité est un chemin d’expiation qui mène du péché originel 

à la Rédemption. Tout cet ensemble d’idées est vu par Nietzsche, lecteur de la Renaissance, 

comme du nihilisme. 

Si le nihiliste, de manière générale, sombre dans le scepticisme ou le découragement, c’est 

parce qu’il n’a pas su surmonter l‘effondrement d’une interprétation qui s’est voulue universelle 

voire absolue. La méfiance envers les appréciations de valeurs antérieures culmine dans la 

vanité et la vacuité de toute solution. Il devient un nihilisme radical lorsqu’il est convaincu que 

l’existence a un caractère absolument insoutenable.  

Le nihilisme apparaît alors comme un état intermédiaire, un entretemps où une époque 

touche à sa fin et une nouvelle commence. Il est à la fois la décadence et l’éclosion d’une 

nouvelle vigueur, la fin d’un règne et l’aube d’une nouvelle époque2. De manière générale, 

l’homme se nie ; il nie la vie et déprécie l’existence. Le monde terrestre est dévalué au profit 

d’un monde suprasensible, produit  de ses angoisses et de son mal-être. 

Le nihilisme ne surgit pas sans cause. Il s’origine dans le pessimisme. Le pessimisme est 

la forme préliminaire du nihilisme, sa préfiguration. La volonté humaine est soumise à une 

divinité ou à un être transcendant. Dans le pessimisme intellectuel ou le pessimisme du doute, 

la pensée manifeste une méfiance à l’égard de sa propre valeur et de sa fécondité. Le 

pessimisme constitue le milieu intérieur où les agents pathogènes du nihilisme vivent en 

culture. A partir du moment où l’esprit est découragé, il sombre facilement dans l’incroyance 

totale ; la déception crée le scepticisme et le découragement accable l’homme. Si le nihilisme 

dans son sens général signifie que les valeurs suprêmes se dévalorisent, que le but fait défaut 

et que la réponse au pourquoi fait également défaut, alors ce que la réalité africaine donne à 

voir, aujourd’hui est ainsi fortement imprégné de nihilisme. La réalité africaine actuelle s’enlise 

dans un nihilisme défaitiste. 

En effet, beaucoup de livres et d’articles aux titres macabres décrivent abondamment l’état 

de décomposition avancée de nos pays. Par la virulence de leurs analyses, ils contribuent à 

créer le cadre d’émergence d’un imaginaire pathologique que certains ont appelé l’afro-

                                                 
2 Cf. Nietzsche, Fragments posthumes XIII, aphorisme 11(228), Paris, Gallimard, 1976, p. 277.  



M2P et R. UE Option. Philosophie du développement. « La société de confiance » 

Prof. BOA Thiémélé L. Ramsès. Département de philosophie. Version Covid 2018/2019 
_________________ 

4 

pessimisme3. Le pessimisme est tellement ancré dans les esprits que tout le monde certains 

souhaitent une recolonisation des pays africains, tandis que d’autres attendent la 

décomposition et de la désagrégation totale. L’afro- pessimisme règne sur nos esprits. 

La politique est perçue comme le lieu de la manifestation de l’incompétence, de la 

médiocrité et du clientélisme. De princes incompétents, installés par des pouvoirs occultes 

étrangers brimeraient leurs populations. Ils sont acceptés par le peuple dans un silence 

complice. Ployant sous le poids des difficultés quotidiennes, ils ont les yeux rivés sur le 

présent, ou à tout le moins, ils sont nostalgiques d’un passé mythique  d’abondance. Le futur 

est exclu de leurs projets. Ils ne se projettent guère dans un imaginaire radieux, accablés qu’ils 

sont par les exigences matérielles du présent. Telles sont les lieux communs qui qualifient les 

Africains et qu’ils ont du reste fini par accepter comme essence de leur être. 

Des expressions comme «  Le Noir est mauvais », ou «  L’Africain est maudit », ou encore   

« l’Africain n’a rien apporté à la civilisation » ont fleuri dans le langage et sans doute dans leurs 

pensées les plus profondes. Cet ensemble d’idée que le philosophe camerounais regroupe 

sous le vocable de culturalisme, véhicule, dit-il «  au sein des consciences traumatisée et 

démobilisée par la crise la haine de soi et l’autodénigrement. 4» A ce que nous venons 

d’entendre, il ajoute « ‘’On n’est rien’’, ‘’L’Afrique n’existe pas’’, ‘’on est maudit’’, ‘’on est tous 

fautifs’’, dit-on dans le public et au sein de l’Académie. L’univers culturel africain – 

préalablement substantialisé et diabolisé pour servir les besoins du discours qui culpabilise 

les ‘’vaincus de l’histoire’’- est fautif eo ipso en tant qu’il est responsable de l’ensemble des 

maux de l’Afrique noire. Le sous-continent est donc victime de lui-même, unique responsable 

de ses turpitudes et de sa faillite. 5» En somme, la forme extrême du nihilisme africain consiste 

à dénigrer son être et à lui conférer une négation ontologique.  

Une remise en cause systématique de soi est prônée. L’individu doute de tout et de tous. 

Au doute institutionnel vient s’ajouter le doute anthropologique : élections, Onu, Ua, Cei, Cpi, 

soi-même, autrui, etc. Mais au lieu de se fonder sur ce doute totalitaire pour inventer un monde 

d’espoir et faire émerger une modernité, ce nihilisme au contraire entraîne un refus de 

combattre et de penser une utopie mobilisatrice.  

Or il faut surmonter ce nihilisme généralisé. Il faut aller au-delà du quotidien pour penser 

un monde  meilleur. L’utopie mobilisatrice des esprits sera le fondement de la modernité 

africaine. Mais pour qu’une modernité puisse voir le jour, il faudrait que s’opère le passage du 

désespoir à l’espoir. Il faut des mécanismes d’estime de soi, des connaissances positives de 

soi. 

                                                 
3 Cf. Marcel-Duclos EFOUDEBE, L’Afrique survivra aux afro-pessimistes. Lettre ouverte à un « ami » de l’Afrique 
(et à quelques autres…), Paris, L’Harmattan, 2007 
4  Charles Romain Mbele, Essai sur le postcolonialisme en tant que code de l’inégalité, Yaoundé, Éditions Clé, 
2010, p. 28 
5 Ibidem, p. 28. 
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CONCLUSION 
 

La victoire sur le découragement passe par une valorisation de soi. Le développement va 

de pair avec une idée positive de soi ; elle sert à la mise en place de la confiance, premier pas 

vers le développement. Le vrai développement, se réalise avec aisance dans la confiance en 

ses propres capacités. Elle consiste en somme à vaincre le nihilisme. Participer durablement 

au projet du développement ne sera pas possible sans la volonté de vaincre le désespoir lié 

au nihilisme et au pessimisme.  
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